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recevant la réponse de la reine et lui annonce que pour 
l'en remercier il lui (ait parvenir son portrait. Le pape 
envoie sa bénédiction aux membres de la cour. 

Le ministre de P r o u e an Vatican 
Borne, Si juillet. — On annouce officiellement le rem­

placement de M. Schloeyer par M. de ilulow comme mi­
nistre de Prusse auprès du Vatican. 

Mgr Gouthe-Sonlard 
Paris, 24 juillet. — Mgr Gouthe Soulard, archevêque 

cl Ai\ dont M traitement est.comiiie on sait, actuellement 
suspendu, adresse à la « Croix » de Proveneo une lettre 
où il soutient que le gouvernement n'a pas le droit de 
priver un ecclésiastique de son traitement et annoncr 
qu'il charge ses héritiers de revendiquer la part de son 
I raitement qui n'aura pas été pavée et de la consacrer aux 
lionnes œuvres. 

Lee gouverneurs de 1 Indo-Chine et d'Algérie 
l'aris, 24 juillet —Le conseil de) ministres parait dc-

nir être appelé, avant peu, à pourvoir au remplacement 
des gouverneurs dlndo-Cliine et d'Algérie. En effet, en 
adinettaut que M. de Lanessau se rétablisse jamais, il lui 
sera impossible de retourner en Indo-Chine où il n'a 
d'ailleurs pas réussi. 

i inaiit à M. Camhon, les courtes apparitions qu'il a faI 
M au siège de son gouvernement ont suffi pour amener 
me situation tellement tendue qu'elle ne peut se prolon­
ger longtemps. 

Poursuites contre M. de Douvllle-Malllefeu 
Abbeville. 24 juillet. — Lne assignation en police cor­

rectionnelle vient d'être lancée à la requête de 22 con­
seillers municipaux sur M, pour injures proférées contre 
BsV par M. dellouville-Maillefeu, député de la Somme. 

M. Constans ambassadeur 

l'aris, 24 juillet. — L'Intransifieant annonce que M. 
Constans intriguerait pour être homme ambassadeur à 
Vienne. 

Promotion militaire 

l'aris, 24 juillet. — Le générerai de Hoisdeffre, sous-
( lief d'état-major général de l'armée, est promu au grade 
i e général de division. 

M. de 61ers à Abt-les-Bains 

l'aris. 24 juillet. — Il e*t question de l'arrivée, vers le 
I > aont. à Aix-les-bains, de M. de Gievs. qui viendrait v 
Iure une cure. 

Le Congrès International des chemins de fer 

l'aris, 24 juillet. — Une dépêche officielle de St-Péters-
1> uirg dément l'ajournement du congrès international 
d»s chemins de fer qui doit se tenir dans cette capitale 
a i mois d'août. 

Le congrès de la navigation intérieure 

Le Havre, 24 juillet. — Les membres du congrès de la 
nivigatiou intérieure ont été reçus hier soir à neuf heu­
res et demie, dans les salons de l'hôtel de ville, par le 
• • uiseil municipal et par les membres de la Chambre de 
commerce. 

I.assistance était nombreuse et comprenait environ 
4<i0 personnes, parmi lesquelles se trouvaient MM. Félix 
taure, député, le préfet de la Seine-Inférieure, des nota­
bilités commerciales havraises, des représentants du mon­
de consulaire, judiciaire, etc. Plusieurs discours ont été 
prononcés. 

Les congressistes ont commencé la visite du port, gui-
di s par des ingénieurs des ponts et chaussées: ils s'em­
barqueront à dix heures, a bord de la Gazelle pour mon­
te:- a Rouen, par le canal de Taucarville. 
Attentat contre on directeur d'usine à Plttsburg 

Hittsburg, 24 juillet. — On a extrait les balles des 
bl.-ssures de M. Frick. dont l'état s'est amélioré. Le 
m-'urtrier est un nommé Bergmaiin oa Beckermanii. 

Lorsqu'il fut conduit devant le commissaire de police, 
il avait dans s* bouche deux cartouches avec lesquelles 
il voulait se suicider, comme lit l'anarchiste Llngv à Chi-
OkW, <m croit avoir affaire à un fou furieux. 

Les grévistes ont exprimé de la satifaclion en pré 
•sacs de cet attentat, mais les meneurs leur ont repro­
che leur conduite. 

Piltsburg. ï i juillet. — M. Frick va mieux, et sa gué­
ridon est certaine. Le meurtrier Alexandre Uergmann. a 
déclaré avoir été employé comme imprimeur dans un 
journal de .\cw-York dont il refusa de dire le nom. 

L'arrestation d'un consul 

Copenhague, 24 juillet. — Il n'est question que de 
I arrestation opérée Hier de M. Henrv Kvder. consul gè­
ne al des Liais l ni>à Copenhague. M.Kyder est accusé 
d'avoir accaparé des sommes importantes provenant de 
différents héritages. 

Arrestation de Mme Apparuti 

Saint-I'étersbourg. 24 juillet. — Mme Apparuti. Mirée-
tri/e du Conseiller des dames et des SssBssafsVl.à laquelle 
est imputée à l'aris une série d'escroqueries se montant 
i i millions environ, a été mise ici en état d'arrestation 
il y a quelques jours déjà. Mme Apparuti a reconnu a 
peu près tous les faits qui lui sont reprochés: elle eet 
tenue à la disposition de_la justice française. 

L'administration et les raffiner les.—Une réclamation 
de 700. OOO francs 

I ans. 2i juillet. _L'administration des contributions 
indirectes poursuit actuellement MM. Lebaudv frères, les 
rai meurs bien connus, devant le tribunal correctionnel. 
Klle leur réclame la modeste somme de 7UO.00O fr. pour 
défaut de déclaration sur les sucres. 

I. affaire est venue hier devant la huitième chambre, 
présidée par M.FIandnu. Vu la longueur des débats,elle 
s 11. renvoyée au 12 novembre prochain. 

M' Vavasseur soutiendra la demande formés par l'ad­
ministration des contributions indirectes. 

MM. Lebandy «eror.l défendus par M- Léon Re-
nui It. 

Un assassinat en forêt 

l.aui. î i juillet, — La femme d'un -aide particulier. 
iioi une laits Binet. ((in lient une ««berge »• rond-point 
de la forêt de Mouvions Wattignies. a été trouvée assas-
•sBSS à coups de hachette. Le cadavre absolument défigu­
ré, i été reconnu par un domestique, lie- traces de lutte 
ont été remarquées. Le parquet de Vervini a commencé 
une enquête. 

Le nouveau ministère anglais 

Londres. i% juillet.— cm considère maintenant que lord 
RoastsBnr* prendra la direction du Foreign m/iee dans le 
nouveau ministère. 

Les renseignements particuliers et aut irisés laissent 
croire qu'eu effet M. tdadslone a propose la Forenjn 
o/fire à lord Hoseperrv et que ce dernier a accepté 

Lu ligne générale du futur ministère qu'il a fait ac­
cepter par les chefs du parti littéral, au sujet des allair.s 
exil neures. c'est qu'il n'y aura rien de changé à la poli­
tique du cabinet précédent. 

Toutefois, dans les cercles libéraux on assure que la 
politique extérieure du nouveau cabinet révélera un ca­
ractère beaucoup plus modéré dans les questions dange-
reus •s.coiiiine celle du Maroc, par exemple, et aussi dans 
les questions oii les intérêts snglais sont en conlht avec 
les intérêts des autres psys. 

La récolta en Russie 

Sa nt l'élersbourg, 24 juillet.—Jl.es rapports officiels sur 
les apparences de la récolte en Russie pendant le, mois de 
IUIII déclarent que les pluies ont compromit la croissance 
du blé dans les gouvernements du .Nord et du Nord-uuest 
de IKinpire. 

Iiaus les gouvernements du Centre, du Sud «t du Sud-
ouest, les pluies ont été ou insuffisante* ou trop tardi­
ves. 

La récolte du blé d'hiver parait ne pas devoir être sstis-
Ijisaib; bans ces remous, la récolte eu blé d'été sera 
assez belle ou médiocre. 

En Afrique 
Bruxelles, 24 juillet. — L'Indépendance BeUje dit que 

la ré.olte dans le Kalaugu a probablement été provo­
quée par le lils de Msiri, soutenu par des agents de la 
Compagnie anglaise. 

Les Arabes prennent sans doute leur revanche contre 
les rigoureuses mesures prises par l'Etat du Congo pour 
réprimer ls traite. 

Cette révolte est un fait des plus fâcheux dont on ju­
gera important de connaître les détails et l'issue. 

CHRONIQUE LOCALE 

Le jubi lé de M. Tilmant, curé de Saint-Eli 
sabeth — Les cérémonies de l'Eglise catholique 
sont toujours, soit qu'il s'agisse de fête ou de deuil, 
invinciblement impressionnantes. Mais lorsque se 
déploient, comme dimanche matin, en un temple 
splendidement orné, les pompai et les magnificences 
d une extraordinaire solennité en l'honneur d'un an­
niversaire aussi sympathiquement accueilli que celui 
de M. Tilmant — cependant que. dans l'éblouissement 
du chœur transformé en parterre verdovant et scin­
tillant de mille lumières, brille l'or des "riches orne-
nements sacerdotaux, va et vient en des nuages d'en 
cens la cohorte des enfants de chœur, prient de: 
dignitaires de l'église et un nombreux clergé au mi 
lieu d'exquises harmonies qui semblent tomber du 
ciel, — le spectacle devient grandiose et touche au 
sublime. 

Dès le matin, les cloches de la paroisse, sonnant à 
.joyeuses volées, avaient annoncé l'heureux événe­
ment. La flèche de Sainte-Elisabeth avait été pavoisée 
et le portail do l'église disparaissait sous la pourpre 
des draperies frangées d'or.Deux dates sedétachaient: 
1S6T-I8'.i2, rappelant les vingt-cinq années de sacer­
doce accomplies par M. Tilmant — puis, cette inscrip­
tion : « .l'entrerai dans la maison de mon Dieu.qui a 
fait mou bonheur. •• 

A dix heures moins le quart, un cortège, composé 
des enfants de chœur, de la société du patronage 
Saint-Eloi, des vicaires,dos confréries du Saint-Sacre­
ment et dès marguilliei-s; de la paroisse, est allé cher 
cher processionnellement M. Tilmant au presbytère 
— dont la façade avait également été décorée avec 
beaucoup de goût pour la circonstance. 

A dix heures, l'officiant, M. Tilmant,monte à l'au 
tel, assisté de MM. les abbés Lancel et Dupire. En ce 
moment l'église est entièrement prise d'assaut par 
une foule — très respectueuse et très recueillie — 
qui reflue jusque sur «j place : témoignage, de la 
part des paroissiens, d'une générale sympathie qui, 
nous le savons, a profondément touché l'excellent 
jubilaire. 

La décoration de l'église est charmante : toutes les 
colonnes sont recouvertes de draperies frangées d'or; 
de la voûte descendent, en forme de dais, d'immenses 
banderolles aux couleurs roubaisiennes. 

L'aspect du chœur est particulièrement splendide. 
Dans la mystérieuse pénombre formée par la lumière 

Sue tamisent les vitraux, au sein des massifs do ver-
ure et de fleurs, dont les tons tranchent en vigueur 

sur une décoration écarlate et or, mille Ixxigies jet­
tent leur vacillante clarté. En un tel cadre, le inaitre-
autel se dresse majestueux et splendide. 

La messe commence : nous remarquons la pré­
sence de MM. les doyens deSt-MartinetdeNotre-Dame, 
les chanoines Berteaux et Evrard; plusieurs profes-
eursdu collège etM.lecuvéde'St-Joseph.La vénérable 

mère de M. Tilmant, qui. en dépit de l'àgc et des in­
firmités, a voulu assister aux cérémonies du jubilé 
sacerdotal de son cher fils, est l'objet de la plus sym-
>athique attention. 
"La chorale du patronage Saint-Eloi exécute une 

lie œuvre, ht trostieme moaan de Woutera, sous la 
direction autorisée de M. Duthoit: elle s'en tire avec 
honneur, et son exécution, parfois, nous parait abso­
lument irréprochable. La cérémonie est réellement 
touchante et admirable h>ut à la fois, Une sereine 
majesté, une impression grandiose, au milieu de ces 
suaves harmonies, planent sur cette immense multi­
tude en prière —cependant que, maintenant, venant 
de la voûte, un éclatant rayon de soleil liaigne d'une 
vive lumière le chonir, tout à l'heure encore plongé 
dans une demi obscurité troublante. 

Apres l'Evangile, M. le chanoine Berteaux, doyen 
de Saint-Martin, monte en chaire, et prend pour texte 
de son allocution émue ces paroles,que le prêtre pro­
nonce chaque jour à la messe : Qrtûku anamus <io-
mino Dco nost/-n : 

Nous sommes en etlet réunis, dit en substance 
l'orateur sacré, pour rendre grâces au Seigneur — 
vous. M. le curé.afin de remercier Dieu de vous avoir 
donné ses vingt-cinq années de fécond sacerdoce; 
vous, mes frères, pour le bénir d'avoir conservé pon-
dant un quart de siècle le prêtre selon son coeur, dont 
le ministère a été une source d'abondantes bénédic­
tions - . 

M. le chanoine Berteaux démontre ensuite l'utilité 
du ministère du prêtre; par lui, l'enfant est reçu a 
sa naissance, le pêcheur obtient son pardon, le care-
tien est fortifié à la table sainte, les époux sont bénis, 
les malades consolés et les mourants préparés au 
terrible passage. Le prêtre a du baume pour toutes 
les infortunes et, par ses saintes prédications, il 
répand la lumière sur la terre. •• On aime, ajoute M. 
le doyen de Saint-Martin, principalement en ces 
temps malheureux où le prêtre est honni et la reli­
gion bafouée, à proclamer ces vérités — surtout 
quand il s'agit d'un digne prêtre, savant, honorable, 
pieux, modéré, dévoué, comme notre .jubilaire ». 

Après un aperçu sur la vocation, l'orateur sacré 
termine par 1 éloge de M. Tilmant dont il retrace 
brièvement la carrière sacerdotale : vicaire d'abord, 
près de Cambrai, puis a .•saint-Martin à Roubaix; 
curé ensuite à Bersèe et. enfin, à Sainte-Elisabeth. 
Sur vingt-cinq années de sacerdoce, dix-huit se sont 
écoulées à Roubaix. •Combien d'âmes, s'écria al. 
Berteaux, a-t-il sauvées pendant ce temps, et que de 
bien a-t-il fait : Oui, remercions Dieu d'avoir conser­
vé pendant vingt-cinq ans ce prêtre d'élite, entre 
tous pieux et dévoué, lui permettant ainsi de répan­
dre autour de lui d'innombrables bienfaits : Deman­
dons à Dieu qu'il prolonge longtemps encore une vie 
aussi précieuse, et qu'il nous donne de pouvoir en­
core, dans vingt-cinq années, célébrer les noces d'or 
de ce prêtre qui a tant travaillé au bien des âmes, de 
ce prêtre dévoué à sa paroisse à la vie et à la 
mort... » 

La messe continue : à l'offertoire, nous écoutons 
avec intérêt la transcription, jiour orchestre et orgue 
du " grand chœur » de Lefébure-Wély. A la commu­
nion. M. Seutin, organiste de Sainte-Elisabeth, nous 
fait entendre et admirer une délicieuse pasja de Boé-
ly — un auteur du commencement de ce siècle — 
où l'on devine, à travers les miévrerieset les inignar 
dises, les derniers souvenirs de l'époque favoritede" 
la gavotte et du menuet. 

A l'issue de la messe, le public a entendu une can-
tante de circonstance due ;i la collaboration, pour les 
paroles, d'un professeur du collège de Roubaix, et, 
pour la musique, de M. Seutiii. Celui-ci dirigeait l'in­
terprétation de son œuvre, confiée à la chorale du 
cercle Saint-Eloi. Le prélude respire une gaité, une 

véritable allégresse, les violoncelles alternant avec 
les violons; puis, un chant plein d'ampleur enlevé 
d'une façon magistrale. Après cetto exposition, un 
chant de cordes préludant à un solo d'une grande 
largeur, accompagné par les trémolos de l'orchestre. 
M. Duthoit interprète avec une voix splendide et un 
grand talent de musicien, ce solo qui se termine par 
quelques motifs délicieux et impressionnants d'idyl­
lique pastourelle. Pour finir, reprise majestueuse (lu 
motif initial. 

L'œuvre est d'une facture jeune, reflétant vigou­
reusement les tendances mélodiques modernes, très 
expressive surtout. Nos compliments à M. Seutin. 

Et tandis qu'expirent les derniers accords de l'or­
gue, l'honorable jubilaire, agenouillé pendant toute 
la cantate, se lève et se dirige, suivi de tout le clergé 
vers la sacristie, où il reçoit encore les plus vifs té­
moignages de sympathie. La solennité est achevée,et 
la foule immense s'écoule, en commentant les détails 
de cette journée que n'oublieront jamais ni M. Til­
mant, ni ses paroissiens. 

MAX BOXNARD. 

Une revue des Sapeurs-Pompiers p a r l'Admi 
nistrat ion municipale. — Dimanche matin a eu lieu 
sur la Grande-Place, la revue annoncée. 

Un peu avant onze heures, la Compagnie au grand 
complet se rassemble dans la cour de son hôtel, avec 
la musique municipale ; puis elle va se ranger, dra­
peau déployé, devant le bâtiment de la Bourse. 

A onze heures précises, M. Josson, lieutenant-tré­
sorier, et M. le docteur Delattre, médecin-major, se 
rendent à l'Hôtel-de-Ville pour y chercher les autori­
tés, et leur faire escorte. 

M. Henri Canette, maire: MM. Branquart et Deso-
bry, adjoints, arrivent quelques instants après de­
vant le Iront de la compagnie. Au même moment le 
canon tonne et la Grande-Uar>,ionie joue la Mar­
seillaise. 

M. le Maire reconnaît officiellement, au nom du 
Président do la République, M. Hubert-Desalmont. 
comme capitaine-commandant, et lui adresse quel­
ques paroles très flatteuses. 11 passe ensuite dans les 
rangs, accompagné de ses deux adjoints, pendant que 
la musique municipale fait entendre un des plus beaux 
morceaux de son répertoire. 

Aussitôt la revue terminée, le commandant pré­
sente à la compagnie tous les officiers nouvellement 
promus : MM. Castel, capitaine en second ; Vanhae-
kère, lieutenant-ingénieur: Tillet, lieutenant: Delan-
noy et Roupain, sous-lieutenants. C'est ensuite le 
tour des sous-officiers : MM. Renard, sergent-sapeur; 
Achille Lepers, sergent-fontainier; Beudèt, sergent ; 
et des caporaux : MM. Jilmez, Roken-Loclereq, Par-
doen. Les bans de circonstance saluent cette triple 
présentation. | 

M. le lieutenant Tillet, M. le sergent-tambour Wat-
teau, M. Crépin, sapeur, sont alors invités à sortir 
des rangs, et à se présenter devant les autorités. M. 
le Maire remet aux deux premiers une médaille 
d'argent de 2e classe ; au troisième, une mention ho­
norable. Ces récompenses sont décernées par M. le 
Ministre de l'intérieur aux titulaires.pour leurs longs 
services et pour leur belle conduite dans de nombreux 
incendies.Le lieutenant Tillet notanmient a été blessé 
trois fois, en accomplissant des actes de dévouement 
dans les incendies (les 1er juin 18S7, 1er janvier 18S8 
et 1er juillet IS'JO. Les tambours battent, les clairons 
sonnent, et les applaudissements de l'innombrable 
foule qui assiste à la cérémonie, témoignent de toute 
sa sympathie pour ces courageux soldats du devoir. 

M. le Maire et ses adjoints sont reconduits à illo-
tel-de-Yille. et prennent place sur le perron, où les 
attendent MM. Cnudde, Wattel, Selosse, Poulain,con­
seillers municipaux. 

A ce moment la (irande-Place est noire de monde. 
et tous les balcons des maisons avoisinantes sont en­
vahis. 

Le détilé commence immédiatement par sections, 
et s'exécute avec une régularité remarquable, aux 
sons entraînants d'un magnifique pas redoublé. La 
compagnie, après avoir passé devant l'administra­
tion municipale, continue sa marche pour faire une 
promenade militaire dans la ville. Elle suit la rue de 
la Gare, la rue do Blanchemaille, le rue du Fontenoy, 
escortée et suivie d'un nondireux publie; puis elle 
tourne dans la rue du Pays, jiour s'arrêter à la rue du 
Vieil-Abreuvoir, où elle fait halte devant la maison 
du nouveau commandant. Les faisceaux sont tonnés, 
et tous les hommes entrent à tour de rôle, par petits 
groupes, chez M. Hubert, qui leur l'ait la plus cordiale 
réception. 

C'est alors que se présente une délégation de neuf 
membres du corps des {«mpiers de Croix, composée 
de MM. Roger, capitaine; Platel, sous-lieutenant; 
•louveaux, sergent-major; Descamps et Platel, ser­
gents: et de quatres sapeurs. 

Elle vient féliciter de leur nomination M. Hubert 
et les autres officiers nouvellement promus. 

La compagnie reprend les armes et rentre, par la 
rue du Vieil-Abreuvoir, dans la cour de son hôtel,ou 
elle s'aligne, [tour entendre un discours de son nou­
veau commandant. En voici le texte .-

•< Messiean, 
i:t;inl appelé par suite du terrible événement au com­

mandement de la compagnie; connaissant les dev oin qui 
me s ml imposés, et ayant l'intime conviction que je se­
rai toujours bien •eooasW dans ma (àclic par MM. les of­
ficiers, sous-ofliciers, caporaux et sapeurs, qui ont toujours 
lonué l'exemple du zèle, du dévouement stdcla bonne 
•onduile. j'ai accepté mon nouveau grade svee l'esa rfr 
pie inacoiivictioii ne sera jamais démentie, et que tout 
le personnel cherchera partons les moyens en son pou­
voir à maintenir bien haut la bonne réputation de la 
compagnie, en se p «tant toujours avec l'énergie qui ca­
ractérise le vrai pompier, aa premier signal, iK;s qu'il v 
s du danger à vaincre, ou un service à rendre à l'huma­
nité. 

» Quant à mou dévouement. .Messieurs, Il vous est ac­
quis, vous ne l'ignorez pas, et je m'empresserai de signa­
ler vos belles actions à l'autorilé administrative, qui a 
toujours été bienveillante poumons. » 

Ces paroles prononcées d'une voix émue, provo­
quent l'enthousiasme de tous les hommes, et sont 
couvertes d'applaudissements par des centaines d'au­
diteurs. 

La délégation de Croix s'approche alors, le capitai­
ne Roger à sa tête, et demande à remettre deux bou­
quets à MM. Tillet et Watteau, les nouveaux médail­
lés. M. Roger adresse à ses deux messieurs un petit 
speech très bien senti. 

Les rangs sont rompus, et tout le monde se dirige 
vers le café de l'hôtel, où le sergent-major Sevnave. 
au nom de la compagnie tout entière, présente aux 
officiers nouvellement promus, dans la salle réservée 
à l'état-major, six couronnes, en leur adressant un 
discours dont voici un passage : 

» Soyez assurés, mon commandant et MJI. les officiers. 
au nom de uuos tous, que si vous vous «les ensraje.s, on 
acceptant cette place, a vous sacrifier, que notre dévoile­
ment et notre nbné«utioii qui existant toujours dans les 
écran des pompiers continueront plus que jamais à vous 
prouver que nous sommes dignes d'être tous vos or­
dres. 

Les tambours et clairons qui n'ont pas quitté leur 

instrument, jouent bans sur bans, et des vivats sont 
chantés pr.r tous les assistants, militaires et civils. 

M. le commandant Hubert remercie vivement le 
sergent-major Seynave, de ses excellentes paroles, 
et des couronnes présentées par lui au nom de ses 
camarades; puis il offre une seconde fois les vins 
d'honneur à toute la compagnie. M. Milbéo, adjoint 
au maire, qui survient à cet instant, y prend part 
avec plusieurs conseillers municipaux. 

Il est une heure et demie, et ces cérémonies suc­
cessives sont virtuellement terminées; mais deux 
sections so remettent sous les armes. Tamlwurs et 
clairons en tète, elles vont porter des bouquets et 
des couronnes au domicile de leurs chefs respectifs . 
MM. Castel et Delannoy, Tilleul et Roupain, où elles 
sont reçues par ces messieurs. 

L a distr ibution des p r i x aux élèves des eours 
municipaux d'apprentis, d'adultes, de coupe et d'as­
semblage, de langues vivantes et de comptabilité, a 
en lieu dimanche, à onze heures du matin, à l'hippo­
drome. 

M. Trannoy, adjoint au maire, présidait; à ses 
cotés se trouvaient MM. Branquart — qui est arrivé 
après la revue des pompiers — et H. Milbéo, adjoint, 
Bernes, directeur de t'Iinstitut Turgot, Dazin. direc­
teur de l'école de la rue du Moulin, Facques, pré­
sident du cercle polyglotte de Roubaix, Mlle Debu-
chy. MM. Dorion, Hache, Demory, professeurs de 
langues vivantes, et les professeurs des autres cours 
cités plus haut. 

I.a cérémonie a été ouverte par l'exécution d'un 
morceau faite par une section do la Grande Harmo­
nie que dirigeait M. Hodins. Puis a eu lieu la distri­
bution des prix. 

Nous commençons plus loin la publication des pal­
marès. 

Exposition de coupe. — Dans une des salles de 
l'Hôtel des Pompiers, s'ouvrait dimanche l'exposition 
des travaux des élèves des cours de la ville. 

L'ensemble de l'exposition est fort satisfaisant. 
Les vêtements.qui figurent en plus ou moinsgrande 

quantité à tous les rayons,sont tous d'une coupe irré­
prochable. 

J'ai remarqué particulièrement dans le premier 
rayon, où sont exposés les travaux des élèves du 
cours de la rue de l'Ommelet (professeur Mme Pfam-
mater), beaucoup de lingerie fine et de broderies. 

Dans le deuxième rayon réservé au cours de la rue 
des Anges i professeur Mlle Borin), j 'a i distingué de 
très jolis taldiei's de fantaisie et surtout une ravis­
sante blousse russe. 

Troisième rayon, cours de la rue du Pile. — Ici le 
travail au crochet domine. J'y ai remarqué un très 
joli couvrent. 

Quatrième rayon, eours Sainte-Elisabeth (profes­
seur Mme Gilman). — Parmi de très jolies choses se 
montre une délicieuse robe de bébé. La lingerie oc­
cupe aussi une grande place. 

Cinquième rayon, cours de la rue de Soubise (pro­
fesseur Mlle Mannuse). — Une ravissante poupée à 
laquelle on a fait une toilette magnifique, semble me 
présenter un mouchoir entièrement brodé à la main, 
qui, véritablement, est une merveille. 

Sixième rayon, cours de la rue Saint-Vincent, (pro­
fesseur Mlle Ecrément i. — Ici moins de lingerie mais 
beaucoup plus de travaux de coupe. J'y vois à la 
place d'honneur une fort jolie robe de dame; puis un 
costume de vélocipédiste qvii, s'il sortait des mains 
du premier tailleur de la ville ne pourrait, il me 
semble, être mieux fait. 

Enfin cette cx]»sition témoigne fort en faveur des 
professeurs des cours de coupe et de leurs élèves. On 
emporte de là l'impression d'un très réel effort. 

Il est à souhaiter que cet effort se continue, se pro­
page et que les cours de coupe soient de plus en plus 
fréquentés. 

Toutes ces jeunes filles qui font aujourd'hui de la 
coupe et de la couture un passe-temps seront plus 
tard des mères de famille qui feront de notables éco­
nomies dans four ménage en habillant elles-mêmes 
leurs enfants. X . 

La. grève de la Société Anonyme. — Vue en-
treri/e des ouvrier $ avec le* patrons.—Lundi matin, 
à dix heures et demie, a eu lieu, à l'Hotel-de-Ville, 
devant M. Henri Garrotte, maire, et MM. Branquart et 
Coutelier, adjoints, l'entrevue annoncée. Les grévistes 
avaient envoyé quatre délégués; la société Anonyme 
était représentée par son directeur-général. 

L'épilogue de la fête d'escrime. — Le Comité de 
la l'été d'escrime a adressé la somme de 623 fr. 7o 
centimes aux sociétés de secours aux blessés mili­
taires. 

Une réunion socialiste h Wasquehal— Dimanche 
soir, avait lieu à Wasquehal. chez M. Ailfrustin Wattel, 
à l'estaminet des Trmi-Conronnes, une rc.aiion publi­
que, organisée par la section roobaisienne du Parti ou­
vrier. 

La séance est ouverte à si\ heures et demie. Quatre-
vingts personnes environ dans la salle. 

un procède à la constitution du bureau. Le citoyen 
Câline est élu président d'honneur, sel m l'usage qui pa­
rait faire loi maintenant dans ces sortes d'asssrmhlées 
Le citoyen Hasneur est nommé président effectif: les ci 
toyens Warlet liubled sont nommes ascesseurs. 

Les deux principaux orateurs inscrits sont li s citoyeui 
Grégoire et odon Carrelle. Le premier développe le pro 
gramme du parti ouvrier : le second parle de Ma orga 
nisatio.i. 

Le citoyen Jean-Baptiste Doqnennoy. conseiller inunici 
palde Roubaix, est présenta la réunion. 

Petit, assez bien; Doremus, assez bien; DeRuysscher. 
assez bien. 

MM. Jourdain Ernest, Clioffat, Cossart, Raviart, 
Ringo, Jourdain Emile, Brunaux. 

La Mutuelle. — Nous avons toujours suivi avec 
intérêt la marche progressive de cette excellente 
association mutuelle des employés de commerce.Bien 
que ne datant que de huit ans, La Mutuelle a pris 
déjà un rang très honorable parmi les sociétés simi­
laires, grâce à une sage et prudente administration. 
Aussi, le gouvernement a-t-il voulu encourager ces 
efforts en décernant, cette année, une médaille de 
bronze au président de La Mutuelle, M. Gustave 
Bonnier. 

Nous avons relaté cette récompense en même temps 
que toutes celles qui ont été accordées aux dignitaires 
des diverses sociétés de secours mutuels de la ré­
gion. 

Dimanche matin, les membres du conseil d'admi­
nistration de La Mutuelle ont fait une démarche 
collective près de leur président, pour le féliciter de 
la distinction dont il avait été l'objet et que lui avaient 
valu son inaltérable dévouement et une excellente 
direction de la société. 

Un accident p a r les vélocipédistes. — Quel­
ques velocemen étrangers en parcourant, dimanche 
dans la soirée, la rue de Lille, ont renversé un jeune 
enfant, une petite fille de M. Have.7, marchand de 
légumes. Heureusement l'enfant ne semble pas avoir 
été blessée grièvement. 

Les voleurs de nuit . — Ce n'est plus cette fois 
dans les quartiers excentriques que les hardis vo­
leurs de nuit ont opéré; mais en pleine ville, rue de 
la Cloche, n" *>i, chez Mme veuve Dhal, épicière. 
Après avoir fracturé un volet on est entré dans le 
magasin et on s'est emparé de quantités de sardines, 
quatre à cinq kilogs de café, plusieurs litres do li­
queurs, des verrai et autres olyets. 

Le vol a dû être commis vers 2 heures l i ï du matin. 

N éveillez pas... l'Ivrogne qui dortl — Dimanche à 
9 heures du matin l'agent Six trouvait, dormant d'un 
profond sommeil sur lé seuil de M. Wsetgens. rue de 
lliotel-de-Ville, le nommé L. V. B. . . Il l'éveilla, mais 
l'autre prit fort mal la chose, le traita de Pierrot, et de 
toutes sortes d'aménités semblables. Il fallut de plus ap­
peler A l'aide pour le conduire au poste. 

lia déjà été condamné le J'J mars dernier pour même 
délit. 

Un acte de probité. — Ha porte-monnaie contenant 
une certaine somme a été trouvée dimanche par M. Légal 
Richard qui s'est empressé de le remettre à son proprié­
taire, Mlle Marie Dcionkière, demeurant au chemin des 
Mottes. 

Les biscuits de troupe. — A la suite d'une visite faite 
dans les majrastns de LHIe, Dijon et Vemon, l'autorité 
militaire ayant constaté que les biscuits de l'approvision­
nement de réserve étaient avariés, lésa fait détraire et a 
réclamé une indemnité aux fournisseurs. 

Ceux-ci se sont pourvus devant le Conseil d'Etat, qui 
a statué en leur faveur et a déclaré que c'est à l'admi­
nistration qu'incombe le prix de cette perte, les biscuits 
ayant été livrés dans de lionnes conditions et n'étant 
tombés en pourriture que par leur trop Ion» séjour en 
magasin. 

Même procès est pendant pour Tours, Niort, Chàteau-
roux, Le Blanc, l'arthenay, Poitiers, Chàtellerault, Sau-
nuir, Cbolet, Meaux et Couloiimicrs, mais le Conseil d'E­
tat a ordonné une expertise avant de se prononcer sur 
l'origine des avaries subies parles biscuits emmagasinés 
dans ces diverses villes. 

A coups de dynamite. — Il s'agit d'expériences aux­
quelles s'est livré samedi matin le 19e régiment de chas­
seurs achevai sur le champ de manoeuvres de Honchiii. 
expériences intéressantes en raison des destructions d'ou­
vrages que la cavalerie doit souvent faire en campagne 
au cours de ses reconnaissances. 

lle|iuis quelques jours, quelques mètres de chemin de 
fer avec poteaux télégraphiques avaient été construits au 
centre du champ de mauo'Uvrcs, ainsi qu'un mur très 
ep lis. de trois mètres environ de hauteur, et c'étaient 
ces ouvrages que la dynamite a détruits. 

Les sapeurs du régiment ont, après une théorie faite 
aux cavaliers qui s'étaient ensuite éloignés aux extrémi­
tés du champ de manœuvres, fait sauter en premier lieu 
le fragment de ligue ferrée dont nous parlions plus haut. 
(.ni.| cartouches de dynamite avaient été disposées dans 
ce but : une mèche allumée les enflamma successivement, 
et chaque explosion lit jaillir, an milieu d'une .paisse 
famée noire, nne gerbe de feu accompagnée d'un siffle­
ment produit par la rupture des rails, et suivis d'une 
forte détonation. 

Un seul poteau resta debout, les autres furent brisés 
ou abattus, et les rails complètement détruits. 

Quelques minutes après, une nouvelle explosion pul-
vérisait te mur. dont les briques étaient projetées vio­
lemment en tous sens. 

C h a m b r e s e t A p p a r t e m e n t s à l o u e r . 
— Les personnes ayant des chambres et apparte­
ments à louer peuvent les faire inscrire dans le tableau 
que nous donnons à la quatrième page. Chaque men­
tion dans ce tableau se paie au prix excessivement 
réduit de v i u j r t c e n t i m e s ; six jours, un franc ; 
quinze jours, deux francs; un mois, trois francs. Ce 
tableau est publié dans les deux éditions du Journal 
deRoitbai.v (soir et matin). 

UTTKES MOfiTLAIMS I5T Vm\XS 
d e p u i s :t f r . l e c e n t 

IMBRIMKRIK Al.KItKIJ É8BO0X. — AVIS UKATtlIT dailS le 
Journal de IlouOaix (Grande éditionl dans le Petit Jour­
nal de Boubaix. 

Lycée de Tourcoing. — Sur 20 élèves présentés 
au baccalauréat, 16 ont été déclarés admissibles et 15 
ont été reçus. 

I n élève a obtenu la mention trds bien, trois ont 
eu la mention bien et quatre ont eu la mention assez 
bien. 

Voici les noms des élèves admis : 
MM. Claeyssen, mention très bien; Jacquier, bien; 

i,ycée de Lille. — La distribution-solennelle des prix 
aura lien le samedi 30 juillet, à 9 heures précises du ma­
tin, à l'Hippodrome. 

elle cérémonie sera présidée par M. Géry Lefraad, sé­
nateur, maire de Lille. 

Nomination ecclésiastique — M. l'abbé Tison, l'Ila 
sshronck, vicaire à Arleux (Nord) est transféré A Fives-
Lille. 

Baccalauréat classique. — Ire partie. — Ont été ad­
mis déliuitiveiueilt samedi matin : 

MM. Berteloot, Bécàudin, Delannoy, Delcuve, Dervrax, 
Dufeulrelle, François. 

Samedi soir : MM. Ledieil, Lefebvre, Pécard, Picart 
Ponllier, Scoumaque. Théret, Fournay, Verlev. Wille 
m.iz 

Ont été admis défimti-

Concerts et Spectacles 
Le concert de la « Grande-Harmonie. > — Rien de> 

plus délicieux ni de plus charmant, par cette soiréed'étii 
— un peu fraîche, il est vrai — que le concert de la 
Grandi'-Harmonie, au Square Pierre Catteau. Le jardin 
avait sa parure habituelle des fêles de nuit : le kiosque 
ruisselait de mille feux: les cordons de gaz couraient le 
long des allées: enfin, des projections électriques jetaient 
dans les arbres leurs blafardes clartés. Mettez dans ce 
cadre exquis un public choisi, ajoutez-y le charme d'une 
audition hors ligne— et vous aurez une faible idée de 
la splendide fête d'hier soir. 

Le concert a débuté par IOuverture grandiose de Patrie 
du toujours regretté Bizet. Une brillante fantaisie sur 
Hiiioletto. de Verdi, a fait ressortir une lois de plus les 
êiniuentes qualités du clarinettiste solo dont nous avons 
fait ici même bien des fois l'éloge; M. l'ouniier. c'est tou­
jours la même linesse de jeu. le même brillant, la même 
perfection. 

Nous avons déjà entendu et apprécié la grande fan­
taisie sur l'Africaine de Meyerbeer. arrangée par M. Vic­
tor Delannoy. Klle a été., cette fois encore, enlevée avec 
une maestria incomparable par notre admirable pha­
lange d'artistes: lu superbe ballade d'Adainastor. notam­
ment, si étrangement caractéristique, si colorée, si nuan­
cée, a reçu une interprétation vigoureuse et tout à fait 
irréprochable. 

M.Hondues s'est encore fait applaudir dans sa déli­
cieuse, et toujours redemandée bluette pour petite flûte : 
l'Hirondelle de Gobbaerts. C'est frais, connue une mati­
née de printemps, et d'une adorable légèreté d'allures. 

Saint-Saéns: quel maître! Le public a écouté avec une 
attention religieuse une de ses pages les plus géniales, 
non moins connue que bs morceaux précédents de tous 
les dilettantes roubaisiens: une sélection sur Samton tt 
Ualiln. Pieuvre qui résume peut étrp toutes les qualités 
de l'illustre musicien français : nos artistes l'ont inter­
prêtée avec une science impeccable, digue des plus 
grands éloges. 

Après Marcille. de Meister. pour piston solo — M. Jac-
queniin. soliste, remplaçant M. Montigny absent - lei 
eoncert s'est terminé par la merveilleuse page de Wa­
gner, que la Grande Harmonie avait déjà exécutée en 
l'église de Saint-Martin, à sa dernière messe de Sainte-
Cécile. Nous avons parlé alors en détail de la Walkyrie, 
qui, avec le Tanltauser, l'arsifal et Tristan et i'seull, 
restera l'un des chef-d'ieuvre les plus incontestés du 
célèbre maître allemand. Nous ne reviendrons donc pas 
sur cette page, inspirée par un souffle prodigieusement 
puissant et original : nous dirons simplement pour l'exé­
cution, ce que nous disions der autres numéros : c'est la 
perfection même. 

Le public, 4diverses reprises, a manifesté toute sa sa­
tisfaction en applaudissant vigoureusement les artistes de 
la Grande-Harmonie : nous nous joignons à lui, en cons­
tatant avec une fierté bien légitime que notre musiqnia 
municipale reste une des premières phalanges artistiques 
de France. M. B. 

Un concert-festival au bénéfice des cantines sco­
laires. — Un comité, a profité de la fête annuelle, célé­
brée dimanche, dans le quartier de lKntrepdt, pour y 
organiser un concert-festival au prolit des cantines sco­
laires Outre les baraques nombreuses, établies dans le 
quartier, un kiosque avait été dressé, place Chaptal et des 
mats surmontés des couleurs nationales, des drapeaux 
se voyaient partout. L'animation était grande. 

Le concert-festival a commencé à huit heures. 
La Fanfare de Beaurepaire. ïi'nion des Travailleurs. 

les trompettes le Ralliement, de Wattrelos, et la Cœcilia. 
ronbaisienne se sont fait entendre. 

Toutes ces sociétés se sont fait chaleureusement ap­
plaudir. Pendant les exécutions, des quêtes étaient faites 
parmi les auditeurs. 

A dix heures a eu lieu une retraite aux flambeaux: le 
cortège a parcouru les principales rues du quartier et a 
été acclamé. 

Wattrelos. — Le concert offert par la musique muni­
cipale à ses membres honoraires, favorisé p.ir un temps 
splendide a été très brillant. 

La foule très nombreuse qui se pressait dans i'enceinto 
du parc du carrousel a eu le plaisir d'entendre ei d'ap­
plaudir comme elles le méritaient bien du reste les so­
ciétés qui prêtaient leur concours à cette (été. 

La musique- municipale dont l'éloge n'est plus à faire 
a rendu avec précision et ensemble les morceaux portés 
au programme. M. Montagne maintient à un haut degré 
la réputation de son excellente musique. Nous devons 
particulièrement des éloges à M. Versa val qui a détaillé 
sa polka pour flûte avec un brio remarquable. 

L'Union Chorale de Wattrelos a donné une très belle 
exécution dans les deux cliwurs LesProsrrits et le Com-
tnt Natal qu'elle i rendus avec beaucoup de sûreté et de 
perfection. Félicitations à son nouveau chef, M. Vro-
inan. 

La Grande Fanfare, de Honbaix. sous la savante direc­
tion de M. Monmairhé, a obtenu un légitime succès: son 
exécution a été parfait.- en tous points et nous pouvons 
dire que les progrès ont été rapides dans cette société 
depuis quelque temps. 

Le clou duconcert était surtout l'audition de laCaxilta: 
Ronbaisienne Km risqne de tomber dans des redites non» 
revenons sur les éloge que nos» lai avons déjà adressés 
et nous constatons qu'ils lui sont de plus en plus mérités. 
Le concours de Itahrcoiag a jeté sur notre société rou-
haisienne un lustre qui n'est pas prètde s'effacer. 

Les efforts constants qu'elle ne cesse défaire lui attire­
ront sûrement Je nouveaux et plus brillants succès 
encore. 

C'est avec une perfection et une délicatesse exquis» 
qu'elle a rendu lus deux superlies clneurs les Chasseurs 
et les Esprit* (!•• In Nuit. (Juelle harmonie et quel en­
semble dans les Voix, quelle justesse dans les attaques. 

liu un mot. on peut dire que tout a été parfait. Nous 
adressons i Si. Paul l'ouniier nos félicitations pour le 
talent a\eç lequel il conduit d'mie façon si heureuse sa 
vaillante société. 

Le public s est retiré charmé de ce joli concert qui lais­
sera a Wattrelos la meilleure impression. 

Baccalauréat ès-sclences. 
vemeiil samedi : 

Centre de Lille : MM. Barrois, Bret, de Casteras, Chré­
tien, liecourlrv. Deligny, Douvriu. Fostier, Gallet,Grysez, 
llelbecque, Joùvenel.Le Clère, Leuiaire. Makereel, Thuil-
liez, \aneecloo, Vaurycke, Verhaeghe, Verleyc. 

TTn agent d'affaires escroc. — M. VI..., demeurant 
à Sarcelles (Seine-et-Oise), avait coufié une somme de 792 
francs au sieur Moreaux,receveur de routes, rue de Flan 
dre, 7, à Lille. Celui ci était chargé d'acheter, avec cette 
somme, des actions des mines d'Ostricour'.. 

Comme les actions n'étaient pas livrées. M. W... porta 
plainte: ( r. Moreaux était déjà détenu pour faits analo­
gues ; sa situation t'est donc notablement aggravée. 

Torrelle, bien ; Rousseau, bien ; Kerté, assez bien ; didature dans ce Canton. 

CHItOMQlU ÉLECTORALE. — LILLE. — Le con­
current républicain de M. Delory, conseiller socialiste 
sortant, pour le siège de conseiller d'arrondissement du 
canton Kst. est M. Hauehet qui, dans l'élection précédente. 

(ait déjà présenté contre M. Delory. 
Dans le canton de Lille-Sud Ouest, une troisième candi­

dature a surgi, en appoint à celles de MM. Sehouleeten. 
conseiller d arrondissement sortant et de M.Dhondt,socia­
liste ! M. Delattre (droite), vient en effet de poser sa can-

NOUVELLES MILITAIRES 
Les engagements des dispensés. — Une loi en date 

du II do ce mois a étendu à tous les jeunes gens se trou­
vant dans l'une quelconque des situations indiquées dans 
l'article 23 de la loi du 15juillet 1880, lo droit de con 
tracter, des l âge de la ans. un engagement volontairede 
trois ans avec faculté d'envoi en csngé au bout d'un an 
de présence sous les drapeaux. 

Ce droit, limité antérieurement aux élèves des écoles 
du gouvernement, s'étend, dès lors, à l'avenir, aux étu­
diants de facultés el aux diverses catégories de dispen­
sés à raison de titres universitaires, diplômes, profes­
sions, etc. 

Tous les jeunes gens se trouvant dans l'une de ces si­
tuations, qu'il* soient en cours d études ou déjà diplô­
més, pourront donc désormais, en contractant un enga­
gement volontaire, conserver le bénéfice de l'envoi eu 
congé. 

Ils devront, pour cela,en faire la demande par écrit.an 
moment où ils s'engageront et produire,* l'appui de cette 
demande. les pièces justificatives qu'ils auraient à présen-
ij." au conseil de revision, après avoir tiré au sort, pour 
obtenir la dispense. 

Aux termes d'une circulaire du ministre de la guerre 
du il de mois, insérée au Jo«rnn(o/'/lciel,les engagements 
dont il s'agit ne seront reçus qu'à partir dn 1er octobre 
et jusqu'à la date annuellement fixée pour la mise en 
route de la classe. 

Les jeunes gens dont il s'agit ne pourront s'engager 
que pour les régiments d'infanterie, d'artillerie et du 
génie désignés par la circulaire de répartition pour rece­
voir les hommes du contingent appelés pour tin an. dans 
la subdivision du leur famille est légalement domiciliée. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROCBUV. — CoSGDBas ses SU\T-JC=T — Dimanche a eu 

lieu, un concours mr Saint-Just organisé parla Fédération 
roubaisienne au siège do la société, le « Pigeon redoutable» 
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Celte seconde année qui commençait donnait à 
leur généreuse entreprise la consécration du lait 
accompli. Ce qui était fait n'était plus à essayer, 
et l'hospitalière demeure était devenue le centre, le 
rendea-vous de toutes les souffrance* suppliantes. 

Seulement Jeanne eut voulu trouver près d'elle 
l'encoiraprement dont elle avait besoin. Dans cette 
voie du bienfait à continuer,elle éprouvait le besoin 
d'une récompense immédiate. Elle n'avait pas les 
iiautensérénités d'Armelle. «énéreuse et désintéres­
sée, elle tenait encore à la terre Et ce suffrage, 
qui l'eût fixée dans ses résolutions de charité lui 
faisait défaut. 

Un jour, comme elle rentrait d'une visite aux 
religieuses de Plogoft, elle fut surprise de ne point 
trouver sa nièce a la maison. 

Elle interrogea Anjiïk, qui répondit : 
— Mademoiselle est allée du côté du phare. Je 

• crois qu'elle y a rendez-vous avec Mlle fluernoch, 
la fille du gardien chef. 

Jear ne regarda le ciel.Il était parsemé denuages j 
blancs,mais coupés de taches bleues. Un soleil très I 
pâle v mettait quelques rayons consolateurs. C'était j 
une journée acceptable. La mer devait être belle à j 
voir, a i re l le avait été fouettée quinze joura durant ; 

par lo noroit et le suroît. La houle sans le solail j 
offre toujours un spectacle superbe. 

N° 20 Mme Desnoèls n'ota pas même son chapeau et 
courut, tout droit au phare 

On l'y connaisait bien, et depuis longtemps. 
Justement, le gardien (iuernoc'h, au retour d'un 
service d'un mois à la Vieille, se tenait sur le seuil. 

! Il salua respectueusement la jeune femme, qui lui 
i demanda : 

— Votre fille doit être avec ma nièce n'est-ce 
| pas, monsieur (iuernoc'h ? 

— Oui,madame. Ces demoiselles sont allées faire 
| un tour vers ia pointe. Ls temps est beau et le coup 
| d'œil en vaut la peine. 

Jeanne remercia le vieux gardien et traversa en 
I courant l'enclos qui entoure le grand phare pour 
I sortir par la porte ouYerte sous le petit feu. C'est 
i là, par delà le petit mur qui termine l'enclos, que 
| commence la pointe du Raz. 

(iuernoc'h l'avait dit : le coup d'œil en valait la 
I peine. 

Des trois points cardinaux quecommar.de le ter­
rible promontoire, la mer accourait sur la terre en 

i lames gigantesques. 
A droite, elle déferlait dans la baie des Trépas-

I ses avec une hauteur moyenne de cinq mètres. ( )n 
la voyait lécher les pieds du Van de ses langues 
ruisselantes d'écume, escalader Tévcnec en paquets 
qui effaçaient des pans de l'îlot, monter sur les ac- I 
cores de la Vieille, s'enroulant autour du cylindre) 
de pierre et batlanl de ses crêtes la lanterne du 
phare. 

Jeanne s'arrêta, frémissante. 
Que devait-ce donc être à la base même du cap, 

dans les gouffres de l'Enfer et de l'Echelle? 

Mais la sublimité du tableau l'attirait. Elle vou­
lut voir de plus près. 

Le cap, elle le connaissait bien. Vingt fois déjà, 
elle l'avait parcouru, d'abord guidée, soutenue par 
le bras d'acier de Karvai ou de sa femme,plus tard 
seule, ou an compagnie d'Armelle, s'etant faites 

toutes les deux k ces chemins de chèvres, à ces par­
cours qui donnent le vertige, mais dont on finit par 
prendre l'habitude. 

Mais, ces courses, elle ne les avait jamais faites 
qu'aux jours d'été, par des temps superbes. 

Aujourd'hui, les conditions étaient changées. 
C'était, depuis trois semaines, la première journée 
d'accalmie. Le roc était encore glissant sous l'hu­
midité des brumes et des pluies. Une promenade 
au travers de ces quartiers amoncelés était pleine 
de dangers redoutables. Il suffisait d'un faux pas 
pour entrainer une chute mortelle, 

A quoi donc avait pensé Armelle de choisir un 
pareil moment pour son excursion? 

Une terreur saisit Jeanne à la pensée du péril 
qu'affrontait sa nièce. 

Elle se dit qu'il fallait la ramener à tout prix et, 
sans autre réflexion elle marcha résolument vers 
la pointe. 

Tant que l'on est sur le terre-plein du phare, les 
difficultés ne se révèlent pas. Le cap, eneffet, a, 
sur ce point, une largeur de deux cents mètres en-
vironjc'est une façon de plate-forme qui se termine 
de chaque côté,au nord et au sud, par de gigantes­
ques pans coupés, hauts de cent dix mètres, sous 
lesquels se creusent des grottes sauvages, autres 
merveilles qu'on ne visite qu'à marée haute. L'ab­
sence de jioints de comparaison rend le vertige im­
possible, et lo vent seul, aux jours de tempêtes, 
pourrait en interdire l'accès aux promeneurs. 

Mais dès qu'on a fait trente pas au-delà du mur 
d'enclos, l'aspect change du tout au tout. 

La plate-forme s'abaisse rapidement en une pente 
qui sedirige du sud-est aunord-est.En même temps 
elle se rétrécit.Le rectangle devient triangle; l'herbe 
disparait, laissant le roc nu, à peine vêtu d'une 
mousse maladive. On marche ainsi sur les roches, 
qui s'inclinent de plus en plus, masquant toujours 
le gouffre que l'on entend gronder. . 

Et , tout d'un coup, la muraillede granit s'échan-
cre, l'abîme apparaît. 

11 est là, sinistre, bouillonnant, vous appelant, 
à cent mètres au-dessous de vous. Les clameurs 
montent par les fissures et, avant que l'œil l'ait 
aperçu, l'oreille a deviné l'effroyable puits perpen­
diculaire que l'imagination des pêcheurs a si jus ­
tement dénommé « l'Enfer de Plogoff »! Il est là, 
surplombé par une corniche qui a deux mètres de 
largeur. 

Et cette corniche l'enlace, sans garde-fous, sans 
paravents, sinuant antour de lui, descendant avec 
la côte, d'étage en étage, pour permettre à l'œil de 
mieux contempler les parois de micaschiste, de 
granit, degrés rouges, de marbre et de jaspe. E t 
ces parois infernales ne sont point raboteuses; elles 
sont lisses. La mer les a polies sous l'incessant 
frottement de ses vagues. Que le pied manque et 
c'est la mort. 

Unie voit bien, ce gouflre. Les gens du pays y 
descendent, le plus souvent avec des cordes,parfois 
sans autre aide que leurs doigts de fer, pareils à 
des grappins d'abordage. P a r une épouvantable 
ironie jetée à la misère humaine, la nature a taillé 
sur les flancs de l'abîme un escalier de géants, 
digne de Briarée ou d'Encelade, qui en faciliterait 
l'accès. 

Mais, ô comble de persiflage! juste au milieu do 
la spirale; trois degrés manquent — trois degrés 
qui font une lacune de six à sept mètres— ou plu­
tôt, ces degrés ont fléchi; ils se sont inclinés sur la 
pente, ils sont devenus obliques. Si bien que le pied 
n'y trouve plus de prise, et que, arrivé à ce niveau 
il faut, de toute nécessité, remonter au point de 
départ. 

De ce point de départ, à l'angle extérieur do 
l'Echelle du Diable, l'œil embrasse l'ensemble de 
l'Enfer. Il peut voir, tout en face, le roc éiranga 
qui a valu à Plogoff son aurnom do « Plogoff-k-

r 

| Moine ». C'estlà, en effet, que s'allonge un mono-
! lithe curieux qui, de quelque côté qu'on l'examine, 
j figure au regard le corps d'un moine enseveli et 
i couché dans sa robe de bure. Le capuce est rabat-
| lue sur le visage dont l'angle facial s'accuse, ainsi 
que les mains jointes et ies pieds relevés sur le 

I linceul rigide, pétrifié parles siècles. 

Dans le cadre merveilleux et terrifiant qui l'en­
toure, il y a une légende sur ce rocher saisissant. 

C'est là que gît, dit-elle, le corps d'un saint 
ermite, compagnon des Gildas, des Bieuzy, des 
froustan, des Cuenolé, des Corentin, qui, venu 
pour combattre le druidisme, vit le démon de Sein 
se ruer sur la côte dont il ébranlait les fonde­
ments. 

P a r la vertu du signe de la croix, le religieux 
précipita Satan dans le gouffre sans cesse rugis­
sant. Puis, pour en garder l'entrée, il alla, son 
heure venue, dormir là de l'éternel sommeil. 

Aujourd'hui, la mer bat ses pieds, l'enfer hurle 
sous son chevet. Maïs l'ermite de pierre dort im­
passible. Il ne doit se lever qu'à l'appel de la trom­
pette suprême, aujugement des morts. 

Telle est la légende. 
Jeanne s'était hasardés sur le sentier. Elle avait 

suivi la Corniche. Elle était maintenant debout sur 
le prodigieux renflement, sur le balcon vertigineux 
qui domine l'Echelle d'Enfer. Elle avait marché 
jusque-là sans trop de peine, se rejetant sur sa 
gauche, posant obliquement ses pieds sur les an-
fractuosités de la pierre, se retenant des mains aux 
arêtes du granit. Mais les fines bottines aux min­
ces semelles n'étaient pas faites pour cette ascen­
sion. A chaque seconde elles glissaient sur la paroi 
humide, et la jeune femme comprenait bien qu'il 
lui serait impossible d'aller plus loin maintenant. 

Et , voilà que, tandis qu'elle était dans cette per­
plexité, une chose la fit tressaillir. 

Devant elle, toutenhaut de l'arête, au pointculmi-

oant du cap, sur un quartier iu granit aux arêtes 
I taillées en facettes, Armelle, le chapeau à la main, 
les cheveux dénoués, superbe d'audace invincible, 
se tenait debout, contemplait la mer, 

Armelle, oui, Armelle, sa nièce, qu'elle venait 
chercher pour l 'arracher aux périls du gouffre. 

Elle était là, radieuse de jeunesse et de beauté, 
soutenue par ce promontoire géant, sur ce bloc, 
dont la position même révélait qu'elle ne tenait 
là que par un prodige d'équilibre. Elle était la 
statue vivante de ce socle tilanique» et, à la voir.on 
songeait involontairement aux prophétesses des 
temps lointains qui, du haut de ce cap farouche, 
conjuraient les tempêtes ou appelaient à elles les 
fureurs de l 'ouragan. Seulement à la mieux regar­
der, on voyait Wen que la gracieuse apparition 
n'avait rien des terribles attributs de ses devanciè­
res et que, si un miracle inconnu avait évoque là 
quelque génie des eaux, ce génie ue pouvait être 
que celui du pardon et de l'apaisement 

Armelle ne prêtait aucune attention a ce qui pou­
vait se passer derrière elle. 

Tout son regard.toute son attention se portaient 
sur ce point de l'océan où l'île sauvage de Téven-
nec érigeait son cône aride, hérissé de déchirures 
et d'angles sourcilleux. 

De la place qu'elle occupait, Mme Deenoëis pou­
vait suivre ce regard. 

Là-bas, eneffet, au large de la Vieille, perpendi­
culaire au chenal d'Ar-Men, un bateau de charbon 
luttait à toute vapeur contre l'impétueux courant 
du détroit. AUait-il le vaincre, et parviendrait-il à 
doubler la pointe menaçante qui lui barrait le che­
min ? C'était là, sans doute, ia question délicate 
qui sollicitait l'attention d'Armelle. 

Certes, Jeanne savait sa nièce hardie et vail­
lante, mais elle ne la co.inaisaait pas aventu­
reuse. 

(Atuiti-é) P J E R * « M A Ï X . 
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